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Résumé

Cette communication sera l’occasion de présenter les résultats de l’expérimentation initiée
par Emilie Campmas en 2016 sur la boucherie d’un mouton à l’aide de divers coquillages
marins. Outre la question de l’efficacité de ces coquillages en fonction des opérations de
boucherie menées (dépouillement, désarticulation, décharnement, prélèvement des tendons)
(Campmas et al. soumis), un des objectifs de cette expérimentation était, à la suite de
Choi et Driwantoro (2007), d’essayer de dégager des critères morphologiques permettant de
distinguer des stries résultant de l’utilisation d’outils lithiques de celles liées à l’emploi de
coquillages, ces derniers pouvant aussi potentiellement laisser des traces différentes selon
la morphologie de leur bord. Par ailleurs, les restes fauniques présents dans les niveaux
moustériens et atériens d’Afrique du Nord se caractérisant par des fréquences de stries très
faibles par rapport à ce que l’on observe en Europe, l’objectif était aussi d’évaluer si l’emploi
de coquillages pour la boucherie pouvait être un des facteurs explicatifs. En parallèle, les
études macro et microscopiques menées sur les coquilles avaient comme finalité principale
d’étudier les fracturations des bords induites par leur utilisation en tant qu’outil de boucherie
(Manca 2018), les traces d’usure engendrées par ce type d’activités étant en effet bien docu-
mentées dans la littérature (Cuenca-Solana et al. 2016 ; Romagnoli et al. 2017). Après avoir
mené une synthèse bibliographique des données ethnographiques et expérimentales relatives
à l’utilisation de coquillages pour des activités de boucherie, sera présentée l’analyse des stries
de boucherie observées sur le matériel expérimental. La fréquence des stries de boucherie
selon l’espèce utilisée et l’action menée sera évaluée tandis qu’un échantillon de traces sera
quantifié à l’aide d’un microscope confocal puis comparé à d’autres référentiels disponibles
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(Souron et al. 2019) afin de tenter de dégager des signatures diagnostiques de l’utilisation
de coquillages comme outil de boucherie. Une étude des modifications des bords des pièces
expérimentales entrées en contact avec les ossements sera aussi entreprise. Nous rendrons
particulièrement compte des caractéristiques des bords de fracture des bords ainsi que de
leur morphologie par rapport aux stries de boucherie et à la microstructure des coquilles.
Ces résultats seront ensuite mobilisés pour discuter des pratiques de boucherie sur le littoral
d’Afrique du Nord au Paléolithique moyen.
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hand G. (Ed.), Archéologie des chasseurs-cueilleurs maritimes. De la fonction des habitats à
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